Appui à la formation de base II

Texte :

Un mot mystérieux

       Le mot « presbytère » venait de tomber, cette année-là, dans mon oreille sensible, et d’y faire des ravages. 

       « C’est certainement le presbytère le plus gai que je connaisse… » avait dit quelqu’un.

       Loin de moi l’idée de demander à l’un de mes parents : « Qu’est-ce que c’est, un presbytère ? » 

J’avais recueilli en moi le mot mystérieux, comme brodé d’un relief rêche1 en son commencement, achevé en une longue et rêveuse syllabe… Enrichie d’un secret et d’un doute, je dormais avec le mot et je l’emportais sur mon mur. « Presbytère ! » Je le jetais, par-dessus le toit du poulailler et le jardin de Miton, vers l’horizon toujours brumeux de Moutiers. Du haut de mon mur, le mot sonnait en anathème2 : « Allez !vous êtes tous des presbytères ! » criais-je à des bannis invisibles.

       Un peu plus tard, le mot perdit de son venin, et je m’avisai que « presbytère» pouvait bien être le nom scientifique du petit escargot rayé jaune et noir… Une imprudence perdit tout, pendant une de ces minutes où une enfant, si grave, si chimérique qu’elle soit, ressemble passagèrement à l’idée que s’en font les grandes personnes…

· Maman ! regarde le joli petit presbytère que j’ai trouvé !

· Le joli petit… quoi ?

                      –   Le joli petit presb…                                                                                              

       Je me tus, trop tard. Il me fallut apprendre – « Je me demande si cette enfant a tout son bon sens… » – ce que je tenais tant à ignorer, et appeler « les choses par leur nom… »

· Un presbytère, voyons, c’est la maison du curé.

· La maison du curé… Alors, M. le curé Millot habite dans un presbytère ?    

·  Naturellement. Ferme ta bouche, respire par le nez. Naturellement, voyons…    

       J’essayai encore de réagir… Je luttai contre l’effraction, je serrai contre moi les lambeaux de mon extravagance3, je voulus obliger M. Millot à habiter, le temps qu’il me plairait, dans la coquille vide du petit escargot nommé « presbytère »…

· Veux-tu prendre l’habitude de fermer la bouche quand tu ne parles pas ? À quoi penses-tu ?

·  À rien, maman…                                                                                                  

       … Et puis je cédai. Je fus lâche, et je composai avec ma déception. Rejetant les débris du petit escargot écrasé, je ramassai le beau mot, je remontai jusqu’à mon étroite terrasse ombragée de vieux lilas, décorée de cailloux polis et de verroteries comme le nid d’une pie voleuse, je la baptisai « Presbytère », et je me fis curé sur le mur.
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1. Rêche : rugueux, qui présente un abord désagréable

2. Anathème : condamnation publique.
3. Extravagance : comportement déraisonnable, qui manque de bon sens.

Compréhension

1. Donner un autre titre au texte.

2. À quel genre littéraire ce texte appartient-il ? Justifiez votre réponse.

3. Quel mot est « tombé » dans l’oreille de la narratrice ? Pourquoi le qualifie-t-elle de «mystérieux» ? 

4. Lignes 4 à 6 : Quel imaginaire la narratrice développe-t-elle autour de ce mot ? Sur quoi s’appuie-t-elle ?

5. Expliquez l’emploi de l’imparfait dans ces lignes.

6. Lignes 7 à 10 : de quelle manière sa perception du mot évolue-t-elle ?

7. Dans quelle circonstance la narratrice apprend-elle le sens véritable de presbytère ? Le souhaitait-elle ?         Développez votre réponse en vous appuyant sur l’ensemble du texte.

8. Expliquez l’emploi des guillemets pour l’expression les choses par leur nom.(l17)
9. Lignes 21 à 29 : Contre quoi la narratrice tente-t-elle de lutter ? Pourquoi parle-t-elle « d’effraction » ?

10. Donnez le sens du mot lambeaux : que montre l’emploi de ce mot ? 

11. Quel est le ton de ce texte ? Justifiez votre réponse à l’aide de deux exemples que vous expliquerez.

12. Commentez la dernière phrase du texte « je me fis curé sur le mur ».

Grammaire

            1. Dites si les mots en gras sont des pronoms ou des déterminants.

1. Elle prit l’enfant par la main, la fit asseoir sur ses genoux et l’embrassa tendrement.

2. Si je te remets les invitations trop tôt, tu risques de les perdre avant le grand jour.

3. Je l’imaginais plus grande.

4. Pourras-tu leur remettre leurs devoirs ?

5. Notre grand-mère a bien connu la vôtre.

6. Aucun athlète n’a décroché de médaille, mais certains ont réalisé de très belles performances.

        2. Complétez par leur ou leurs, justifiez votre réponse.

1. Je ne … ai rien dit.

2. Les grands-parents gâtent souvent … petits-enfants, ils … passent tous … caprices.

3. Sam et Julie remercièrent … oncle et emportèrent … cadeaux.

4. Les soldats le considéraient désormais comme un des … .

5. … ami … rappela … promesses.

        3. Recopiez le texte suivant, soulignez le sujet de chaque verbe et conjuguez le verbe à l’imparfait.

             Les invités (être) éblouis. Un salon somptueux (s’ouvrir) devant eux et les (envelopper) d’un éclat diffus. Au plafond, un lustre, où (pendre) à intervalles réguliers mille gouttelettes de cristal, (jeter) une lumière chaude. De hautes bougies, éparpillées un peu partout dans la pièce (répandre) une douce lueur. Enfin, au fond de la pièce (danser), dans une cheminée monumentale, des flammes vives.

        4. Recopiez le texte suivant en accordant comme il convient les adjectifs et les participes passés employés comme adjectifs.

            Seul se détachaient sur l’horizon les bandes de chameaux. Les bêtes allaient deux par deux, chargé de coffres lourd, avançant tranquillement de leur allure cadencé. Harnaché de cuir doré, habillé de pompons et de rubans rouge vif, elles avaient l’air d’antique princesses oriental.

        5. Analysez les formes suivantes pour déterminer si elles sont employées comme verbe exprimant une action ou si ce sont des participes passés employés comme adjectifs. Écrivez alors la terminaison qui convient.

1. Les enfants, fascin… par le spectacle, ne quitt… pas des yeux le magicien.

2. L’animal affol… cour… en tous sens, bondiss…, crach… des cris furieux.

3. Cosette, aim…, choy…, entour…, deven… chaque jour plus belle.

4. Cette vieille bâtisse, abandonn… depuis longtemps, et qu’envahiss… les herbes du jardin, tomb… en ruine, triste et désol…, et effray… les enfants qui la dis… hant… .

        6. Retrouvez le texte original en remplaçant le mousquetaire par les douze mousquetaires et en faisant les modifications nécessaires.

On arriva rue Saint Honoré, et place du Palais-Cardinal on trouva le mousquetaire convoqué qui se promenait en attendant ses camarades. Là seulement, on lui expliqua ce dont il était question.

        7. Donnez la nature exacte des pronoms en gras et dites quel nom ils reprennent.

1. Le marquis de Mortemart était colonel du régiment, le comte d’Andrezel, major : j’étais particulièrement placé sous la tutelle de celui-ci. Je les ai retrouvés tous deux par la suite : l’un est devenu mon collègue à la chambre des pairs, l’autre s’est adressé à moi pour quelques services que j’ai été heureux de lui rendre.

2. Un vieillard, reprit Hubert, jouit, dans une maison comme la nôtre, d’une position privilégiée : il ne quitte pas sa chambre, il y demeure aux aguets, il n’a rien à faire qu’à observer les habitudes de la famille et à en tirer profit.

        8. Remplacez les groupes soulignés par le pronom qui convient.

1. Nous parviendrons à le convaincre. – 2. Je te défends de parler de ces mauvais souvenirs. 

3. Nous revenons de vacances. – 4. Nous retournerons certainement en Bretagne l’an prochain.

5. Donne-moi ta feuille. – 6. Je leur ai rendu leur argent.

7. J’ai étudié toutes les facettes du problème. – 8. Nous songeons sérieusement à déménager.

9. Je pense souvent à tes parents. – 10. Ne préférerais-tu pas cette chemise ?

9. a. Donnez la nature exacte des déterminants des colonnes 1 et 2.

    b. Choisissez un terme de chaque colonne pour former un GN avec lequel vous ferez une phrase :

	aucune

ces

mes

tous

un
	autre

certain

deux

les

quelques
	Didier

élèves

fleurs

frères

possibilité


Aide mémoire
Les classes de mots variables

■ Le verbe exprime une action ou un état. C’est en général le mot autour duquel s’organise la phrase. Le verbe se conjugue : il varie en temps, mode, voix, personne.

Je lis, tu lisais, nous lûmes.

■ Le nom sert à nommer les objets, les personnes, les idées. Il est le plus souvent précédé d’un déterminant. Il est généralement variable en nombre, parfois en genre.

Un mur, des danseurs, l’intelligence, l’Allemagne.

■ L’adjectif est un mot qu’on ajoute au nom pour lui apporter une précision. Il s’accorde en genre et en nombre avec ce nom.

Un visage pâle – de rares apparitions.

■ Le déterminant introduit un nom. Il prend le genre et le nombre de ce nom.

Un ami, cinq cents personnes ; tous les élèves.

■ Les articles signalent seulement le nom comme défi ni (connu) ou indéfini (inconnu) :

– articles définis : le, la, les ;

– articles indéfinis : un, une, des ;

Remarque : certains articles définis se contractent avec les prépositions à ou de : du (de + le), des (de + les), au (à + le), aux (à + les).

– articles partitifs : du, de la, des ;

■ Les autres déterminants apportent une information supplémentaire. On distingue :

– les déterminants possessifs : mon, ma, notre, leur…

– les déterminants démonstratifs : ce, cet, ces…

– les déterminants numéraux : deux, trois, cent, mille…

– les déterminants indéfinis : aucun, certains, plusieurs, quelques, tous…

– les déterminants interrogatifs ou exclamatifs : quel(le)(s).

■ Le pronom remplace un nom, un groupe nominal, ou tout groupe qui joue le même rôle qu’un nom (proposition, infinitif…). Il est généralement place devant un verbe. Le pronom varie en personne, en genre, en nombre, mais aussi selon sa fonction. On distingue :

– les pronoms personnels : je, tu, il, elle, on, nous, ils, moi, toi, te, eux, se, soi, le, la…

– les pronoms relatifs : qui, que, quoi, dont, où, lequel, laquelle, auxquels…

– les pronoms possessifs (le mien, les nôtres, le leur…) et démonstratifs (celui-ci, celles-là, ceux-ci…)

– les pronoms indéfinis : aucun, certains, les uns, les autres, personne, rien, quelqu’un, nul…

– les pronoms interrogatifs : lequel, laquelle, lesquel(le)s.
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